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Quelques	courts	vers	sans	prétention

Fruits	de	mon	imagination

Aussi	de	mes	observations

De	ce	monde	dans	lequel	nous	vivons



Je	n’ai
	

Je	n’ai	pour	seul	bagage	que	mon	cœur	et	mon	âme

Que	je	pose	volontiers	à	tes	pieds,	belle	dame

Mais	que	je	peux	reprendre	s’il	me	faut	repartir

Pour	mieux	me	protéger	et	ne	pas	trop	souffrir
	

Je	n’ai	pour	seule	attente	que	celle	du	plaisir

D’être	avec	ma	famille,	mes	amis,	mon	amour

Toutes	ces	belles	personnes	que	j’aime	voir	toujours

À	chaque	occasion	dont	je	peux	me	saisir
	

Je	n’ai	pour	seule	richesse	que	tous	mes	souvenirs

Que	je	peux	consulter	quand	je	veux	à	loisir

Ils	remontent	dans	ma	tête	et	viennent	en	surface

Pour	quand	c’est	nécessaire	en	moi	briser	la	glace

	

Je	n’ai	pour	ambition	que	celle	d’être	bon

De	ne	blesser	personne,	de	suivre	mon	chemin

Je	ne	suis	pas	brillant	et	je	n’ai	aucun	don

Juste	celui	j’espère	d’être	quelqu’un	de	bien



Le	lit
	

Je	t’ai	rêvé	si	fort	que	j’ai	pu	te	toucher

Respirer	ton	odeur,	pouvoir	te	caresser

Dans	ce	grand	lit	nuptial,	sentir	ta	chaleur

Douce	quiétude	intense	qui	ravive	mon	cœur
	

Tu	étais	là	dormante,	toute	collée	contre	moi

Les	paupière	battantes	d’un	quelconque	fracas

De	pensées	dont	j’espère	j’étais	à	l’origine

Le	visage	reposé	d’une	beauté	divine
	

Tes	mains	douces	et	agiles	s’agitant	çà	et	là

Comme	un	chef	d’orchestre	rythmant	une	symphonie

Que	seule	toi	pourrait	entendre	de	ton	ouïe

Mais	que	je	peux	capter	aux	mouvements	de	tes	bras

	

Mais	le	matin	mutin	se	révèle	à	mes	yeux

D’une	lumière	blafarde	illuminant	les	cieux

Et	ce	grand	lit	nuptial	finalement	n’en	est	pas

Car	seul	je	me	trouve	au	milieu	de	mes	draps

	



Le	Créateur
	

Quelle	est	ma	religion,	je	ne	le	sais	pas	bien

Tant	Dieu	reste	à	mes	yeux	mystérieux	et	lointain

Et	que	le	Créateur	de	tout	cet	Univers

Avec	moi	fait	silence	et	ne	sait	que	se	taire
	

Pourquoi	attendre	un	signe	concret	de	cet	au-delà

Qui	semble	nous	attendre	après	notre	trépas

Pourriez-vous	êtes	tentés	n’est-ce	pas	de	me	dire

Et	je	vous	répondrai,	pourquoi	se	l’interdire	?

	

Il	est	vrai	que	croire	n’est	pas	d’attendre	une	preuve

Mais	plutôt	dans	la	vie,	quelles	que	soient	les	épreuves

En	toutes	circonstances	rester	sûr	de	soi

Face	à	cet	Inconnu	et	fier	de	sa	foi
	

J’aime	cet	Univers,	j’aime	son	Créateur

Que	je	ne	connais	pas	réellement	à	cette	heure

Mais	quand	viendra	le	jour	où	je	le	rejoindrai

Le	ciel	s’illuminera	et	enfin	je	verrai



Les	temps
	

À	titre	indicatif,	nul	n’est	plus	que	parfait

Mais,	heureusement	non	plus,	totalement	imparfait

Il	faut	équilibrer,	ne	pas	être	subjectif

Et	de	raison	garder	il	est	impératif
	

C’est	bien	dans	le	présent,	si	simple	à	affronter

Que	l’on	se	réinvente	et	écrit	son	passé

Embellissant	à	souhait	et	rendant	bien	meilleure

Tout	ce	qui	participe	de	notre	vie	antérieure

	

Mais	ce	futur	lointain	dur	à	appréhender

Il	faudra	bien	pourtant	avec	lui	composer

Sachant	que	tout	ici	n’est	que	conditionnel

Car	dans	cette	existence,	nul	n’est	éternel



Le	français
	

Certains	répètent	à	l’envie

Que	notre	langue	est	malmenée

D’autres	affirment	plutôt	aujourd’hui

Qu’elle	est	en	train	juste	d’évoluer
	

Que	tout	cela	va	continuer

Que	notre	langue	sera	changée

Enfin,	quelle	sera	transformée

Plus	simple	et	peut-être	épurée
	

Elle	ne	va	pas	toute	disparaitre

Se	mélanger	à	d’autres	peut-être

Comme	le	latin,	son	grand	ainé

Que	fixera	François	premier

	

Une	langue	vivante	n’est	pas	figée

Mais	ne	doit	pas	être	brisée

Au	nom	d’une	idéologie

Lui	faisant	perdre	ses	acquis
	

Un	langage	reflète	une	pensée

La	réduire,	c’est	la	limiter

Et	les	règles,	même	difficiles,



Sont	faites	pour	une	pensée	fertile
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